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RAVES  & figes 
miers  ouvrez  les  yeux  fur 
de  rAffemblée  prétendue  Nationale 
cri  d’un  cœur  François. 

. C’eft  fur  vous  que  la 

c’eft  vous  5 qui  par 'une  oppofîtion  confl 
tante , avez  renverfé  l’édifice  monfirueux , qu’on 
avoit  tenté  d’élever  le  g Mai;  c’eftvous  qui  don- 
nâtes alors  les  premiers  exemples  d’une  fermeté 
8c  d’un  dévouement  vraiment  Patriotiques  : de 
plus  'grands  malheurs  demandent  aujourd’hui  de 
plus  grands  efforts. 

Déjà,  jv'QS  fages  démarches  épouvantes  une  Af- 
femblée  defpotiques  : profitez  du  moment  : il 
preffe  : la  France  expire  : c’efl  à vous  qu’elle 
peut  devoir  fon  falut. 
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Demandez  à cette  AiTemblée  qui  a tout ‘éner- 
vé , tout  détruit  , de  quel  droit  elle  démembre 
votre  Province  : de  quel  droit  elle  düTout  votre 
Parlement  : de  quel  droit  elle  anéantit  vos  pri- 
vilèges i de  quel  droit  elle  vous  ôte  une  Noblei- 
fe,  avec  laquelle  vous  avez  fait  tant  & de  li 
grandes  chofes  j de  quel  droit  elle  annuelle  le 
Padte  façré  qui  vous  unit  à la  France. 

’ Demandez  lui,  qu’elle  eft  l’autorité  qui  la  ciee 
Aflemblée  Nationale  : où  font  les  mandats  qui 
lui  ont  donné  le  pouvoir  qu’elle  s’arroge  : ou  font 
les  Cahiers  qui  lui  ont  prefcrit  de  tout  boule- 
verfer. 

Demandez  lui  ce  qu’elle  a fait , pour  combler 
le  vuide  des  finances  : le  refultat  de  1 examen 
qu’elle  a du  faire  des  recettes,  dépenfes,  boni- 
fications & économies.  Demandez  - lui  par  quel 
motif,  établie  pour  remédier,  au  défait , elle  a 
détruit  tout-à-coup  la  majeure  partie  des  reve- 
nus & du  numéraire- 

' Mais  fuîtout  demandez  lui  , ce  qu’elle  a fait 
dans  les  alfreufes  journées  des  5 .&  ô Oélobre, 
pourquoi  elle  n’a  pas  été  toute  entière  fe  mettre 
entre  le  Monarque  , & les  monflres  do'nt  il  étoit 
aiTaiiîi  ; pourquoi,  ayant  vù  le  Prince  , elle  ne 
l’a  point  arrêté  , elle  ne  Pa  point  puUi  > & fttt- 
tout,  poitfquoi  elle  en  a profite. 


^ ^ ..-s 


[ 3 ] 

Car,  ne  vous  lailTez  pas  tromper  par  cette  dé- 
nonciation tardive  qu’elle  a eu  foin  de  publier  , 
lorfque  les  principaux  coupables  avoient  eu  le 
tems  de  s’échapper  , lorfqu’elle  a été  bien  fure 
que  fa  vengeance  ne  pourroit  tomber  que  fur 
ces  êtres  vils  , également  néceifaires  & dange^ 
reux  dans  une  révolution  , que  l’intrigue  fait 
avancer  d’une  main , & qu’elle  aifafîine  de  1 au- 
tre , ce  retard  même  dans  la  pourfuite  d un  pa- 
reil attentat,  eft  le  dernier  rafinement  d’une  po^ 
litique  au(E  fombre  , que  profondément  réflé- 
chie, demandez  lui  de  vous  en  donner  l’expli^ 

cation.  ^ 

Mais  n’allez  pas  lui  faire  ces  queftions  en  vous 

commettant  à fa  foi  : les  menaces  , les  violen- 
ces, les  perfidies,  font  les  ^iwances  familières  de 
cette  Aifemblée  régicide  : elle  a toujours  à fa 
folde,  comme  dans  fon  fein,  des  fcélerats  ar- 
mésj  elle  a toujours  dans  fes  tribunes  des  ef- 
pions  adlifs  qui  exécutent  les  crimes,  qu’elle  mé- 
dite : elle  a toujours  à fa  fuite  cette  vile  milice 
Parifienne,  corapofée  de  parjure  à de  déferi 
teursj  d’autant  plus  dangereufe  qu’elle  eft  com- 
mandée par  un  homme , dont  elle  fuit , fuis  le 
favoir,  les  impulfions  fecrettes , lors  même  qu’elle 
paroît,  & qu’elle  croit  contredire  fes  ordres  pu^ 
blicsj  par  un  homme,  dont  tout  le  mérite 

,t.^ 
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d’avoir  eu  l’adrefle  de  tromper  le  peuple , pour 
en  fiiire  Tinftrument  de . fes  intrigues  & de  fon 
ambition,  & qui , digne  chef  des  révoltés  qui  ont 
enlevé  leur  Roi , les  fert  encore  mieux , par  une 
réputation  ufurpée  , que  par  le  fuccès  ou  l’im- 
punité qu’il  prépare  , ou  qu’il  afliire  à leurs 
crimes. 

Remarquez  que  l’AlTemblée  n’a  fait  la  Loi  mar, 
tiale , que  lorfqu’elle  a eu  mis  fon  Roi  dans  fes 
fers , que  lorfqu’aiTurée  du  fruit  qu’elle  pouvoir 
tirer  des  infurreaions  précédentes , elle  a crai,n| 

, que  celles  qui  viendroienc  iiç  lui  fulfent  fu, 
neftes. 

Venez  donc  , mais  venez  avec  la  certitude 
d être  écoutés  , lui  demander  comptes  de  fes, 
atrocités.  Vous  verrez  la  pâleur  , .&  le  tremble- 
ment du  crime  s’emparer  de  ces  Rois  deftruc- 
teurs  : demandez  leur  alors  , s’il  n’eft  pas  dans 
les  droits  de  l’homme  , que  tout  ade  confenti 
dans  la  captivité  foit  un  ade  nul  5 demandez 
leur  fi  ce  ii’eft  pas , parce  qu’ils  n’ont  pu  fe  dit 
iîmu’er  cette  vérité , qu’ils  ont  didé  à leur  Roi 
prifonnier,  l’effroyable  proclamation  du  9 Odo- 
bra  J demandez  leur  quelle  liberté  ils  lui  ont 
donné  depuis  ce  jour  que  le  Maire  de  Paris 
^ je  devrois  dire  du  Palais  ^ a eu  i’incoiicevabl® 
audace  d’appeller  un  beau  jour. 
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Ou  plutôt  , rendez  le  jour  de  votre  arrivée 
immortel  à jamais:  marchez  droit  à ce  Louvre ♦ 
dont  ils  ont  fait  la  prifon  de  la  famille  Royale, 
écartez  ces  miférables  geôlier^  , qui  ont  ofé  fe 
revêtir  des.  livrées  de  rhQi:|neuri  ne  craignez  rien 
d’eux,  ils  ne  font  forts  que  de  la  foibleife  des 
autres.  Jamais  des  traîtres  ne  pourront  réfifler 
à des  François  qui  fauvent  leur  Rai  : enlevez 
^e  Prince  foible  , mais  bon  , qu’ils  ont  la  bar^ 
barie  de  rendre  malheureux  j cette  Reine  dont 
les  revers  ont  montré  toute  l’énergie  ; cet  en- 
fant qui  deviendra  vôtre,  & qui  fourira  à vq§ 
généreux  efforts, 

\ 

Vous  accablerez  les  Rebelles  par  votre  coUr 
rage  , vous  les  accablerez  par  votre  nombre , il 
s -augmentera  à chaque  inftant  : de  Ville  en  Ville, 
de  Bourg  en  Bourg,  chacun  s’honorera  de  mar- 
cher fur  vos  traces  j,  mais  la  gloire  n’en  reliera 
pas  moins  à la  Province  qui  aura  conçu  cette 
grande  idée. 

Un  feul  motif  pourroit  vous  arrêter  : c’ell  la 
crainte  d’expofer  les  jours  du  Roi:  fins  doute 
ce  crime  de  plus  ne  coûteroit  rien  à ceux  qui 
en  ont  commis  tant  d’autres  : mais  foyez  tran- 
quilles : ils  ont  trop-;B'intérèt  à conferver  leur 
Friib.anier , & -la  preuv'e ,>  c’ell  qu’il  vit  encore! 
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Hâtez-vous  donc:  chaque  inftant  avance  votre 
Ruine  , & celle  de  l’Etat  ; que  votre  marche  foit 
prompte  5 qu’elle  foit  éclatante  : appeliez  au  mi- 
lieu de  vous  des  Princes  que  la  fureur  de  la 
Capitale  a éloignés , & qui  font  prêts  de  verfer 
leur  fang  à votre  tète  : qu’ils  fâchent  que  les 
invincibles  Bretons  veulent  marcher  avec  eux, 
à travers  mille  périls  ils  iront  vous  rejoindre  > 
& ils  n^en  connoîtront  plus  » quand  ils  feront 
parmi  vous.  C’eh:  dans  cette  marche  Patriotique 
qu’il  fera  beau  de  voir  les  Ordre  réunis  : dan- 
ger 5 gloire  , elforts,  tout  alors  doit  être  , & tout: 
fera  commun. 

Quelques  gens  foibles  , ou  mal  intentionn& ,, 
eflayeront  peut-être  de  vous  arrêter  , en  vous 
demandant  fi  vous  favez  ce  que  fera  le  Roi  re- 
mis en  liberté:  répondez- leur  , en  leur  rappel- 
lant  ce  qu’il  a fik,  lorfqu’il  avoit  encore  toute 
fa  puiifance  5 montrez  - leur  la  déclaration  du 
23  Juin,  qui  eut  du  mettre  tout  fon  Peuple  à 
fes  genoux  i & dites*leur  ; 

„ Voilà  la  Loi  que  le  Roi  s’efi:  faite  à luL 
55  même  5 voilà  celle  que  les  deux  premiers 
55  Ordres  de  l’Etat  avoieht  acceptée  i voilà  celle 
3.  qu’cat  dix  recoiinoitre  le  troifiemej  voilà  celle 
55  a laquelle  tous  les  Pi-umes  .fe  font  fournis  j 
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^5  ils  la  roudendront  : on  y ajoutera  meme  tout 
^ ce  qui  fera  jufte  &.néceiraire  j & le  fignal  de 

notre  difperfion,  deviendra  celui  du  Rallie- 
„ ment.  „ 

LaiiTe;^  quelques  Municipalités  , réclamer  vai- 
nement une  Autorité  nailTante  , & déjà  abufivei 
fi  elle  étoit  établie  fur  la  Confiance,  elles  ne 
craindroient  pas  tant  de  la  perdre  j mais  elle  eft 
établie  fur  la  terreur;  & c’eft  celle  - ci  qu’elles 
cherchent  à propager. 

Qu’ont-elles  fait  pour  vous  depuis  leur  éta« 
êtablilfement?  Les  aviez-vous  chargées  de  coopé' 
rer  où  d’applaudir  au  démembrement  de  votre 
f rbvïnce  ? Les  aviez-vous  chargées  de  profcrire 
vos  Seigneurs  ; 8c 'de  dévafter  leurs  habitations  ? 
Les  aviez  - vous  chargées  de  foutenîr  exclufive- 
ment,  même  contre  Vous , une  AiTemblée  vrai- 
ment tyrannique  qui  déployé  chaque  jour  plus- 
de  moyens  que  le  defpotifme  lui -même  n’eiv 
avoit  jamais  imaginé?- 

Malheureufe  France,  tu  te  croîs  libre  parce 
quje  ton' Roi  eft  dans  tes  fers  ; & tu  ne  fens  pas 
que  iapreffion  feule  de  l’Autorité  Royale  pou- 
voir contenir  fous  un  même  Gouvernement  tant 
de  Provinces  éloignées.,  8c  dont  les  intérêts  font 
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divers.  Tu'  te  crois  Libre:,  & tu  rte  feu  § pas, 
4u’au  lieu  d’UiT  Roi  qui'  n'avoit  d’autre  intérêt 
que  la  •côiifervation  d’Un 'grand  Royaume,  tu 
as  choifi  pour'  tes  Maîtres  des  Séditieux  qui  ne 
cherchent  qu’à  le  détruire.  C’eft  à eux  , ce 
n’eft  plus  à toi  qu’appartient  la  Législation  que 
tu  voulois  réclamer.  Foibles  ou  corrompus,  tes 
autres  Députés  ne  fout  que  les  inftrumens 
aveugles  ou  coupables  des  Volontés  de  ces  rne- 
prifablés  Chefs.  Ce  font  eux,  qui  les  premiers' 
ont  changé  les  Etats-Generaux , en  Une  Âirenî- 
bîée  inconftitutionelle  : qui  ont  anneanti  la  Li- 

berté  des  fuffrages  , par  les  menaces  & .les  prçf- 
criptions  $ qui  ont  amené  dans  la  SalleTi'pn.e^,  ga- 
lerie Séditieiire  : qni 

féroce  & trompée  : qni  pnü  viole,  le  Sj^ean.  des 
Lettres , tandis  que  tous  les  Mandats  en.prerçri-, 
voient  le  Secret  $ qui  put  - ferme  toutes-,  res^  ptef» ^ 
les  , excepté  pour  leurs  Libelles  » taiidis^^que 
tous  les  Caliiers  en  demandaient,  qu’eux^ 
mêmes,  en  décretoient  la.  Liberté  ; qui  on t, cor- 
rompu les  , Soldats,  & appelle  la  défertion  j qui 
ont  étabii  dads  'ià  France ^tbntê^'les  horreurs  Ide 
l’inquifitioii  la  plus  terrible  : ce  font  eux,  quii 
ont  forcé  un  ■Tribunal  trop  complaifanf,ià  qun 
ger  des  crimes  imaginaires  , fur  lefqueîscil  nV 
âvoit , & dl  n’y  a encore  ^ ni  Loi  qui  dcfinide 
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le  délit  , ni  Loi  qui  ftatue  la  peine:  ce  font 
eux , qui  ont  établi  dans  ce  Palais  , raalheureu* 
iement  trop  célèbre  , le  foyer  de  leurs  Couju. 
tâtions,  qui  ont  rempli  la  France  de  Meurtres 
& d’AifainnatSi  qui  ont  abbattu  entièrement  le 
pouvoir  exécutif,  afin  que  rien  ne  balançât  le 
leur  ; ce  font  eux , qui  avoient  préparé  depuis 
long  rems  l’enlèvement  du  Roi;  qui  déjà  avoient 
tente  de  l’exécuter  le  30  Août , & qui  après  lix 
iemaines  de  méditation  , ont  couronné  leur  en 
treprife  par  des  Recherches  de  cruauté  qui  ne 
fe  trouvent  que  dans  l’habitude  de  réfléchir  le 

Ptéfence  du  Roi, 
ont  aflaffine  des  Serviteurs  fidelles  qui  ne  fe  défi. 

fendoient  pas  ; qui  devant  lui , ont  fait  porter 
leurs  têtes  en  triomphe;  qui  depuis  ce  tems,  le 
aennent  dans  la  Prifon  la  plus  relferrée;  ce  font 
eux  enfin  qui  fefont  rendus  defpotes,  puifqu’ils 
d.aent  egalement  à l’Alfemblée  & au  Roi  leurs 
Volontés,  a l’une  pour  les  faire  adopter,  à l’aui 
tre  pour  les  faire  fanélionner. 

Voilà  le, 

plutoe  vou,  oppriment:  Franç.l,,  Franoi, 


C’eft 


a vous,  Bretoiis,  à le  devenir;  c’efî  à 


[ lO  ] 

Vous  que  dans  toutes  fes  criies  , la  Franee  aur^i 
toujours  dû  foii  falut , & nos  Neveux  diron| 
un  jour  avec  admiration,  mais  fur-tout  avec  re- 
connoifîance  : Ferme  & relpedlueufe  en  1788 
3,  dans  fa  réfiftance  vis-à-vis  de  rAutorité  troni- 
pée , la  Bretagne  eut  la  gloire  de  Téclairer  , 
5,  & de  la  rappeller  à dps  bornes  légitimes  j noia 
5,  moins  juftes  & plus  intrépide  en  1790  dans 
33  fi  Marche , contre  des  Séditieux  armés,  ell^ 
33  vengea  TAutorité  avilie,  délivra  If  Roi, 

P franchit  Ip  Royaume,  p 


{ 


